
Le nom Guerlesquin, 2 
 

Analyse critique 

 

Reprenons ce qui nous a été dit.  

 
D’abord, il est dommage que le répertoire Even ne fournisse aucune référence permettant de 

consulter les documents où ont été relevées les graphies qu’il énumère, ni aucune photo des 

dites graphies. Cela nous aurait permis d’essayer de déchiffrer nous-mêmes ces écritures 

anciennes et, pourquoi pas, d’avoir une autre lecture que celle qu’ont eue ces historiens.  

 

 Déjà, une lecture rapide, trop rapide, de ce répertoire peut nous faire croire que le nom de 

l’ancienne paroisse a évolué à de nombreuses reprises. Soyons prudents. 

 

Une remarque : ledit répertoire énumère « tel nom, telle date ». Ainsi, Guirlisten, 1371, par 

exemple, puis « tel autre nom, telle autre date », Guernlisquin, 1481, etc. Il n’est pas écrit 

Guirlisten de 1371 à telle autre année. Ou Guernlisquin, de 1481 à… 

 

On en déduit qu’à l’époque considérée, Guirlisten n’a été formulé qu’en 1371, et il est même 

plus que vraisemblable, sinon certain, qu’il ne se trouve, ou plutôt qu’il n’a été lu que sur un 

seul rare document de 1371, qui plus est vu par plusieurs de ces historiens… car ils citent les 

mêmes années.  

 

On peut aussi parier que c’est dans le même document rare de 1481 que Tanguy et Vallerie 

ont lu Guernlisquin, et Abalain Guernliquin !  

 

Et que c’est toujours dans ce même document que notre Le Brigant, qui lui nous dit de quoi 

le document traitait, a lu Guernlisquen : 

 
 

Guernlisquin, Guernliquin et Guernlisquen, trois restitutions différentes de la même 

graphie certainement ! C’est dire la difficulté du déchiffrement des vieux manuscrits. Et dire 

aussi que l’on ne peut accorder qu’une confiance limitée aux restitutions faites, quels que soient 

le respect et la reconnaissance dus à nos chercheurs.  

 

Dans ce répertoire Even, il y a treize graphies (déchiffrages non garantis) du nom. En les 

classant dans l’ordre chronologique des années où l’on nous dit qu’elles ont été trouvées, 

quelque chose nous saute aux yeux qui éclaire notre recherche :  

 

Guirliskin     1330   

Guirlisquin  vers 1330  (relevé déjà par Le Brigant, qui a peut-être été copié). 



Guirlisten      1371 

Guerlisquin  1425, 1430, 1444, 1453, 1512, 1631, 1682 

Guerlisquen  1430 

Garlesquin     1434 

Querlisguen  1457 

Guernlisquin  1481 

Guernliquin     1481 

Guerlesquin  1516  

Garlesquin     1630 

Guerlequin      1780         

Querlesquen   1780        

 

De 1330 à 1780, soit sur 450 ans, douze noms différents n’ont été relevés…, qu’une seule 

fois, selon le raisonnement ci-dessus. Peut-on imaginer que l’un de ces noms, dont le 

déchiffrement a été très incertain ou qui étaient quasi-certainement mal écrits, a été le nom de 

la paroisse pendant plusieurs années alors ? Clairement non ! Je mettrais ma main à couper 

qu’aucun de ces douze noms n’a été véritablement le nom de la paroisse à l’époque. Ils ont été 

mal écrits ou mal déchiffrés. 

 

En revanche, Guerlisquin, repéré au moins sept fois, et ce en des périodes différentes, de 

1425 à 1682, soit sur une durée de 257 ans, et que l’on trouvera peut-être dans des écrits 

d’années précédentes et suivantes (pour celles-ci on le verra ensemble) semble bien avoir été le 

nom ou un des noms de notre paroisse avant que celui-ci ne soit Guerlesquin.  

 

L’incontournable Armorial Breton dressé en 1667 par l’écuyer Guy Le Borgne, Conseiller 

du roi, conforte cette idée, tant la qualité de cet armorial est reconnue et tant ici l’écriture 

calligraphiée ne peut prêter à diverses interprétations1. 

 

On y lit ceci en page 1032 : 

 
Et aussi ceci à la page 1533 

 
 

 
1 On n’ergotera pas sur les U majuscules en forme de V ni sur les s minuscules en forme de f à l’époque. 
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https://books.google.be/books?id=iMoJp_XikogC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&ca

d=0#v=onepage&q&f=false 
3 

https://books.google.be/books?id=iMoJp_XikogC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&ca

d=0#v=onepage&q&f=false 

 

https://books.google.be/books?id=iMoJp_XikogC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false
https://books.google.be/books?id=iMoJp_XikogC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false


C’était Guerlisquin donc, sans hésitation ! 

 

Qu’en est-il des significations imaginées par les uns et par les autres, rappelées ci-dessous, 

du ou des noms anciens de la paroisse ? 

 

L’aunaie de la belle résidence (Clech et Penven, 1994) 

La belle cour (de justice) (Le Brigant, 1984) 

La belle résidence noble (Le Brigant, 1984) 

La cour des Gwen (document municipal, 1984 et Guerlesquin, ville-marché…2014) 

La résidence noble d’Even Gwen (Guerlesquin, ville-marché…2014 et Infobretagne 2026) 

Le beau fief (Le Brigant, 1984) 

Le fief d’Even-Gwen (document municipal, 1972) 

 

 

Page 13 de l’ouvrage Guerlesquin ville-marché du Trégor sous l’Ancien Régime, les 

affirmations suivantes méritent notre attention : 

 
 

 
Ah, bon ? C’est ça puisqu’on nous le dit ? 

 

Puis 

 
 

Ceci peut-être pour l’origine des « maisons isolées ». Au fait, c’était quand l’origine de 

l’utilisation des Ker, caer ou car dans nos noms de lieux ? Il y a mille ans, deux mille ans ? 

 

 Peu importe, ce qui nous intéresse dans notre réflexion, c’est comment le  sieur 

Gwen  débarque dans « le nom » alors qu’il n’y était pas…sauf à dire d’autorité que Quin et 

Gwen c’est la même chose. Ce dont on peut douter !! 

 

Poursuivons notre lecture: 

 
 

Et enfin, page 14, la conclusion de la démonstration : 

 

 
 



Je dois être très obtus, je ne vois toujours pas comment quin a pu devenir Gwen et encore 

moins devenir Even Gwen…d’autant plus que les linguistes, nous le verrons, ont pour quin 

(prononcé quinn en breton) une traduction convenant mieux au contexte. 

 

Je vous le dis tout net au risque de déplaire, trouver Gwen ou Guern (aulnaie) dans le 

nom d’autrefois de notre commune n’est qu’une contestable suppositions, ou un curieux souhait 

qui arrange. Hélas, ça ne tient pas du tout.  

 

Seules restent pour l’instant possibles parmi les propositions de significations formulées, 

celles ci-dessous d’Yves Le Brigant : 

La belle cour (de justice)  

La belle résidence noble  

Le beau fief  

 

Avant d’y réfléchir ensemble, voyons jusqu’à quand le nom de notre paroisse ou commune 

a été Guerlisquin, nom repéré, répétons-le, déjà en 1425.  

 

Et puis tenez, je vais vous transmettre auparavant dans le prochain article le compte rendu 

d’une conversation intéressante que j’ai eue sur notre réflexion. 

 

 

À suivre 
 

 

 

 

 

 


